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POLITIQUE
L'opposition togolaise victime du radicalisme infructueux des extrémistes :

La période postélectorale
semble être très difficile à
manager par le grand perdant
du scrutin du 25 avril 2015.
Non seulement le candidat mal-
heureux et tous ses partenaires
ont du mal digérer leur défaite
électorale, mais ils ont de
sérieux ennuis à expliquer les
raisons qui les ont poussés à
s'engager dans cette course au
fauteuil présidentiel contre tous
les avertissements qui finissent
par donner raison à ceux qui ont
fait de tirer très tôt l'attention
de ceux qu'il convient d'appeler
des participationnistes endurcis.

Quand on suit de très près
l'actualité politique togolaise
depuis ces derniers temps, on
se rend compte que la princi-
pale polémique qui préoccupe
les premiers responsables de
CAP2015 ne réside plus dans
la revendication de leur victoi-
re électorale, mais plutôt dans
la recherche au sein de l'oppo-
sition  ceux qui ont contribué à
leur défaite bien que Jean-
Pierre Fabre se soit tapé dans
les poumons qu'il avait les
moyens tout seul avec
CAP2015 pour réaliser l'alter-
nance politique à l'issue de
cette dernière présidentielle.

Et toutes les occasions sont
bonnes pour revenir infiniment
sur le sujet. La conférence de

presse du 12 août dernier   sur
le mémorandum du CAP2015,
le 6è congrès statutaire de la
CDPA et bien d'autres interven-
tions publiques des dirigeants
de CAP2015 ont servi de
cadre à ses derniers pour éta-
ler leurs argumentaires aussi
contradictoires que fâcheux.
Dans son  souci constant de
déverser son dévolu sur les
partisans des réformes et  du
boycott à la dernière élection
et dans sa volonté délibérée
de nier l'importance des réfor-
mes, le staff du CAP2015 se
contredit très maladroitement.

Le plus grave des para-
doxes s'est fait jours le 05 sep-
tembre dernier à l'ouverture
du 6è congrès de la CDPA.

En effet, selon Mme Brigitte
Adjamagbo, la CDPA croit et
continue de croire aux réfor-
mes alors que c'est elle-même
qui disait quelques semaines
plus tôt à la conférence de
presse du CAP2015 que les
réformes ne serviraient à rien
au scrutin du 25 avril dernier.
La Secrétaire Générale de la
CDPA estime en outre que le
régime était prêt à tout pour
conserver le pouvoir mais au
même moment elle accuse ceux
qui ont prôné le boycott d'a-
voir favorisé le rendez-vous
manqué de l'alternance poli-
tique.

Pour le candidat malheu-
reux en personne, Jean-Pierre
Fabre, ce qui s'est passé le 25
avril consacre l'échec de l'al-
ternance politique au Togo par
les urnes alors qu'il a été écrit
dans le mémorandum de
CAP2015 et répété que pour
les prochaines élections au
Togo, il faudra un assainisse-
ment du cadre électoral avec
l'aide des pays voisins.

A ces deux auteurs d'argu-
mentaires cacophoniques, vient
s'ajouter l'anathème jeté par
M. Eric DUPUY  qui disait que si
l'élection du 25 avril était à
refaire, l'ANC et CAP2015
referaient la même chose.

Est-ce donc  à dire que
l'ANC est prête à aller infini-
ment à des élections dans les
mêmes conditions pour obtenir
les mêmes résultats ? N'est-ce
pas très curieux pour des hom-
mes politiques de développer
des contradictions aussi gra-
ves? 

Sur les réseaux sociaux, les
sites internet, les partisans de
l'ANC et du CAP2015 ne
ratent aucune aubaine pour
s'en prendre vertement à tous
ceux qui ont appelé au boycott
à la présidentielle dernière
oubliant ainsi la revendication
de la fameuse victoire  qu'ils
attribuent  à Fabre.

Cette situation posera au
final un sérieux problème dans
les rangs de l'opposition dans
un avenir proche. Le fait pour
Jean-Pierre Fabre et les siens
de ne pas reconnaître jusqu'à
ce jour qu'il nous faut forcé-
ment les réformes institutionnel-
les et constitutionnelles en vue
de la décrispation du climat
politique togolais pose problè-
me.

Quelle sera l'attitude de
Jean-Pierre Fabre et de l'ANC
à la veille des prochaines
échéances électorales au Togo
? Le parti de Fabre va-t-il
renoncer à la conquête du pou-
voir par les urnes étant enten-
du que le chef de file de l'op-
position reconnaît que l'alter-
nance par les urnes a échoué
au Togo ? 

L'ANC finira-t-elle par exi-
ger les réformes avant toute
élection au risque de se contre-
dire et donner raison à ses voi-
sins de l'opposition qu'elle ne
cesse d'attaquer ? Ou bien, ce
parti s'entêtera-t-il encore à
des élections sans les réformes
comme pour donner raison à
Eric DUPUY qui soutient que
son parti referait la même
chose si c'était à refaire ? Voilà
toute la question qui s'appa-
rente une voie sans issue pour
Fabre et son parti ?

N.O.

Jean-Pierre Fabre                         Brigitte Adjamagbo-Johnson

Le leader du parti orange et ses
amis du Combat pour l'Alternance
en 2015 (CAP 2015) ne cesseront
jamais d'amuser les Togolais. "
Nous réclamons la victoire " volée
" du candidat Jean-Pierre Fabre à
la présidentielle d'Avril dernier.
Nous dénonçons l'ascendance de la
vie chère et nous demandons la
libération des détenus dans l'affai-
re des incendies des grands mar-
chés de Lomé et de Kara. ",
Pourrait-on lire dans les propos des
responsables de ce regroupement
politique en panne de stratégies et
de repères.

Oui, en partie, Jean-Pierre
Fabre et ses ouailles ont inscrit
dans leurs motifs des sujets d'ac-
tualité et de grande importance.
Mais, parler à ce stade, d'une
quelconque victoire " volée ", c'est
jouer au mauvais perdant voire se
ravaler au rang de la bête brute

à en croire nombre d'observa-
teurs avisés de la scène sociopoli-
tique togolaise.

Après s'être échaudé ces der-
niers temps par les cris de décep-
tion des militants et sympathisants
qui ont cru à un miracle à travers
ses incantations à la veille du
scrutin présidentiel, il lance à nou-
veau sa machine à divertir et à
bluffer. Les militants et sympathi-
sants sont de nouveau conviés à
consommer les éternels mirages
du candidat du nouveau machin
de CAP 2015 en parfaite dégrin-
golade à travers  des défections
en cascade.

En bon politique, quel devrait
être le message à livrer aux mili-
tants et sympathisants  suite à la
piètre prestation à la dernière
élection présidentielle? D'aucuns
pensent qu'en toute humilité, il
faudra reconnaitre qu'on a bien
essayé mais on n'a pas pu

convaincre. Même s'il se raconte
que les politiques n'ont jamais dit
la vérité, cela ne voudrait pas
insinuer qu'eux tous méconnais-
sent les vertus de sincérité et de
vérité.

Etre homme, c'est précisément
être responsable, c'est savoir
reconnaitre sa défaite et encou-
rager la victoire des autres.
Quand les plus hautes institutions
de la République en matière
électorale ont déjà rendu leur
verdict suite à une enquête minu-
tieuse et fouillée, que peuvent
dirent des opposants inconstants
qui ne brillent que par de l'ama-
teurisme et de l'utopie ? Ici, ces
opposants ne savent que recon-
naitre les institutions de la
République quand ils en ont
besoin ou quand leurs décisions
les arrangent.

Ce nouveau meeting du CAP
2015, c'est du  déjà vu et les mili-

tants et sympathisants n'en ont
pas besoin à cet instant. Les
Togolais ont soif du mieux vivre et
venir abasourdir leurs oreilles
avec ces inutiles revendications,
c'est désorienter des paisibles
citoyens de l'essentiel pour l'ac-
cessoire.

Les incendies des marchés de

Kara et de Lomé constituent une
affaire judiciaire et il revient à la
justice d'aller jusqu'au bout pour
situer les Togolais.

Certes, on peut reconnaitre
que cette affaire peine à aboutir
eu égard à son élasticité, mais il
faudra qu'on soit tout de même

Meeting de protestation du résidu du CAP 2015 samedi dernier à Lomé :

Fabre et ses brebis toujours droits dans leurs bottes

Jean-Pierre Fabre et ses acolytes lors d’une manifestation

Cap 2015 dans l'impasse s'offre en spectacle
après sa mésaventure électorale

. Les motifs, un réchauffé aux plats pourris 

Suite à la page 5
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Au Bénin, le coût de la
plaque d'immatriculation des
motos s'élève à près de 5000
francs contre plus de 50 000
francs au Togo. Même au
Ghana, également, le coût est
très loin de ce que nous impo-
se l'Etat togolais. On nous dira
qu'au Togo, les frais d'assuran-
ce sont intégrés au coût de
l'immatriculation des engins à
deux roues, mais malheureuse-
ment, les conducteurs de moto
ne sont jamais couverts par
l'assureur en cas d'accident
juste parce que les victimes
n'ont jamais rempli les condi-
tions exigées par les sociétés
d'assurance.

Sur un autre plan, les témoi-
gnages concordent sur le fait

qu'une moto neuve coûte
beaucoup moins cher à
Dapaong, qu'à Lomé où se
trouve pourtant le port par
lequel transitent les motos
importées.

Au même moment, les
importateurs de ces engins se
plaignent de la baisse conti-
nue de leurs chiffres d'affaires
à cause de la clientèle qui leur
échappe constamment pour
d'autres zones beaucoup plus
favorables. Certains se voient
de surcroît contraints de délo-
caliser leurs magasins de vente
vers le Ghana, le Bénin et
même le Burkina Faso. Ces
phénomènes portent  dange-
reusement préjudice aux taxes
et droits de douanes dont

notre pays a si grand besoin.
Les coûts d'importation, les

droits de douanes et autres
faux frais exorbitants.

Les frais d'importation et les
droits de douane au Togo sont
d'un coût  jugé excessif par
comparaison aux pays voisins
et cet état de fait pousse les
importateurs à s'orienter vers
d'autres horizons plus propi-
ces.

A titre de comparaison, au
Togo, les droits de douanes sur
une moto de 110 cm3 sont de
60.630 FCFA, à cela s'ajoutent
de faux frais qui oscillent entre
6.000 et 9.000 FCFA.

Au Bénin voisin, ils sont
respectivement de 12.337
FCFA et 2.000 FCFA.

Toujours au Togo, les droits
de douanes d'une moto de
125 cm3 coûtent 61.000 FCFA
et les faux frais 7.000 ou
9.000 FCFA contre respective-
ment 16.456 FCFA et 2.000
FCFA au Bénin, puis 23.018
FCFA et 2.000 au Ghana où il
est perçu 26.802 FCFA de
droits et 2.000 FFA de faux
frais sur une moto de 150cm3.

Quant à l'immatriculation
des moteurs 110 et 125 cm3,
au Togo, le coût revient
47.000 FCFA ; les 150 et 175
Cm3 sont immatriculés à
53.212 FCFA.

Des avantages sont par
ailleurs accordés au Bénin. On
notera entre autres des exoné-
rations en matière de fiscalité
indirecte et des régimes de
taxation préférentielle sur les
autobus, les autocars et mini-
bus acquis à l'état neuf, les
bicyclettes et motocyclettes à
moteur à quatre temps, leurs
pièces détachées, les casques,

Droits de douanes exorbitants et importations illicites :

Le Togo perd ses importateurs et commerçants au profit des pays voisins 
le matériel informatique y
compris les logiciels, les impri-
mantes, leurs parties et pièces
détachées.

A la lumière de ce bref
tableau, on comprend alors
pourquoi les gens préfèrent
aller acquérir leurs engins
dans les pays voisins. Et les
commerçants suivent naturelle-
ment le mouvement. Ils vont
importer et vendre ailleurs
des moteurs qui finissent par
revenir envahir le territoire
togolais. Et c'est  le Togo qui
perd  car  les chiffre d'impor-
tation et conséquemment d'im-
portantes recettes  sont en
baisse.

Notre pays paie également
un autre tribut assez lourd en
matière de son respect châtié
de la réglementation relative
à la charge à l'essieu. Les
chargeurs et usagers des rou-
tes togolaises sont sommés de
respecter strictement les limi-
tes fixées de commun accord
dans l'espace UEMOA pen-
dant que les pays voisins tolè-
rent allègrement les dépasse-
ments auxquels s'adonnent les
chargeurs sur leur territoire.
C'est une raison supplémentai-
re qui pousse les importateurs
et transporteurs à délocaliser
leurs affaires dans ces pays,
comme pour dire les bénéfices
et gains ne connaissent pas de
frontières nationales.

Le Togo est ainsi en train de
tuer sa poule aux œufs d'or
quand il laisse filer les impor-
tateurs, alors que des
milliards sont investis dans nos
installations portuaires et rou-
tières.

La Rédaction

Le phénomène prend de l'ampleur  et se généralise. Au fur et à mesure que l'on s'éloigne de Lomé
allant vers l'intérieur du pays, on rencontre de plus en plus de motos non immatriculées qui circulent
en toute liberté. Dans les localités situées sur la frontière  Togo-Bénin, notamment dans les préfectures
du Bas-Mono, Moyen-Mono, Est-Mono, Tchamba, Cinkasse, les motos portant des plaques d'immatricu-
lation togolaises sont d'une rare exception, plutôt ce sont des plaques béninoises qui circulent allègre-
ment. La même chose se remarque aussi le long de la frontière entre le Togo et le Bénin, dans les pré-
fectures de l'Ave, de Kloto de  Bassar et autres. La raison est toute simple.

Dans deux semaines exacte-
ment, élèves et enseignants repren-
dront le chemin des classes après
les vacances. La reprise des classes
depuis ces dernières années  rime
avec des mouvements d'humeur
des associations syndicales de l'é-
ducation qui choisissent les pre-
miers jours de la rentrée scolaire
pour poser leurs revendications. Il
n'est d'ailleurs pas rare de voir les
toutes premières semaines des
cours perturbées par les mouve-
ments de grève répétés.

L'année dernière n'a pas non
plus échappé à cette coutume de
mauvais goût. Le secteur de
l'Education a connu particulière-
ment de graves turbulences qui ont
négativement impacté sur le bon
déroulement des activités scolaires
à cause des  mots d'ordre de grè-
ves de la Synergie des Travailleurs
du Togo(STT) provoquant un bras
de fer tendu entre autorités et tra-
vailleurs. Mais vu que  les ensei-
gnants constituent la plus  grande
masse  des fonctionnaires grévistes,
le système éducatif en a lourde-
ment fait les frais.

Cette année, tout porte à croi-
re que des mesures sont en train
d'être prises pour rompre avec
ces années scolaires perturbées.
En effet, le 29 juillet dernier, suite
à une rencontre entre le ministre
actuel des enseignements primai-
re et secondaire et les fédéra-
tions des syndicats de l'enseigne-
ment à savoir FE / CNTT, FENA-
SYET, FESEN, FESET,

FESYNTET,FETREN/UNSIT et USET,
il a été demandé auxdites fédé-
rations syndicales de faire parve-
nir au ministre leurs doléances
prioritaires ceci, dans le but de
les inscrire dans  les priorités des
autorités compétentes en vue
d'une rentrée scolaire sereine et
apaisée pour le bonheur des
apprenants et des parents.
D'après les informations à notre
disposition, les responsables syn-
dicaux en retour ont eu à adres-
ser au ministre les doléances sui-
vantes :

A court terme (avant la rentrée
scolaire 2015/2016)

-payement des primes de ren-
trée et de bibliothèque ;

-élargissement du payement

de ces primes aux enseignants du
confessionnel catholique et pro-
testant ;

- relèvement du montant de la
prime incitative à la fonction
enseignante.

A moyen terme (avant janvier
2016)

-finalisation et validation du
statut particulier de l'enseigne-
ment ;

-accélération et finalisation du
processus de payement des salai-
res des enseignants volontaires

- accélération de la mise en
place de la COOPEC-ET.

Après la réception de ce cour-
rier, nous apprenons des sources
proches des associations syndica-
les que le ministère de l'Economie

et des Finances et les deux minis-
tères de l'Education se sont déjà
concertés en vue de satisfaire la
principale revendication des
enseignants pour une rentrée
apaisée. Et c'est à ce juste titre
que les fonctionnaires de
l'Education se posent la question
de savoir à quelle date exacte-
ment va-t-on payer les primes de
rentrée et bibliothèque, puisque
la rentrée s'annonce dans seule-
ment deux semaines.

En réponse, le Secrétaire
Général de la FESEN, M.
Hounsime dans sa tentative d'ex-
plication à la dernière assemblée
générale de la STT disait que les
responsables syndicaux n'ont nul-

L'année scolaire 2015-2016 débute dans deux semaines :

Des doléances des fédérations syndicales sur la
table du gouvernement pour une rentrée apaisée

Le ministre Gilbert Bawara                                 Mme Nadou Lawson de la STT

Suite à la page 5
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Fabre et ses brebis toujours droits dans leurs bottes
. Les motifs, un réchauffé aux plats pourris 

loyal et appliqué face aux nor-
mes et lois de la République.
Quant à la vie chère, c'est juste-
ment, des questions qui intéres-
sent les populations togolaises
actuellement. Mais malheureuse-
ment, le cocktail  non délicieux de
raisons qui a motivé ce nouveau
meeting décourage les militants
et sympathisants qui ne se mobili-
sent plus en nombre autour de ces
sujets vitaux.

Qu'on arrête à nouveau de
tromper le peuple déjà désabusé
par le mensonge et l'insincérité.
Une opposition se doit avant tout
participative et productive à  tra-
vers ses propositions et critiques
constructives. Le Togo a amorcé
depuis un certain temps sa mar-
che inexorable vers plus de

démocratie et de développe-
ment.

Boycotter l'action gouverne-
mentale sans aucune raison vala-
ble, contester parce qu'il faut
contester pour créer de futiles
tensions, tout cela ne prend plus
sur la terre de nos aïeux et les
promoteurs de ces petits modes
de combat ont désormais affaire
à forte partie.

Combien sont-ils encore, ces
militants et sympathisants à faire
le déplacement du terrain
Olympio à Kagomé pour assister
au meeting du CAP 2015 ? Le
pire est à craindre pour Fabre et
comparses s'ils ne réalisent pas
tôt la contre-productivité de leur
vieille stratégie pour colmater les
brèches. Le " gourou " de l'ANC
tente de se ressusciter vaille que

vaille suite à sa cuisante défaite
mais il peine à redorer le blason,
parce que plus personne ne vou-
drait plus le croire.

Au lieu de trouver les justes et
meilleures formules pour faire l'u-
nanimité au sein de l'opposition et
intéresser l'autre camp pour
accélérer les réformes en attente,
Fabre se plait à nouveau dans
ces petites idées de contestation
qui ont depuis montré leurs limi-
tes. Et ceci tout en n'oubliant que
dans les mêmes conditions, les
mêmes causes produisent toujours
les mêmes effets.

La mobilisation s'étiole déjà et
cette branche de l'opposition doit
en prendre conscience pour
repenser de nouvelles stratégies.

A. GATOWOBOUNA

Suite de la page 3

L'année scolaire 2015-2016 débute dans deux semaines :
Des doléances des fédérations syndicales sur la
table du gouvernement pour une rentrée apaisée

lement été situés sur la date pré-
cise du payement de ces primes
même s'ils ont été rassurés qu'el-
les seront payées pour garantir
une rentrée scolaire sereine.

Par ailleurs, on ne saura évo-
quer les revendications de la STT
sans parler des enseignants et
c'est en cela que la question
d'une année scolaire apaisée est
aussi directement liée à l'évolu-
tion des discussions entre la
synergie des travailleurs et le
gouvernement.

Aussi, le vendredi, 11 septem-
bre 2015, la STT a fait son
entrée sociale après plusieurs
mois de trêve.

Lors de cette assemblée géné-
rale de la jeune centrale syndica-
le, la coordinatrice générale de
la STT, Mme Nadou Lawson a
laissé entendre que le ministre de
la fonction publique et de la
réformes administrative se dit
ouvert et disponible à discuter de
toutes les revendications des tra-
vailleurs, soit autour d'une table
avec la STT, soit avec toutes les

autres centrales syndicales. Un
nouveau courrier a été déposé à
cet effet au ministre pour la
relance des discussions qui vont
reprendre incessamment, à en
croire les propos de la première
responsable de la STT.

C'est au vu de toutes ces
démarches qu'il est permis
d'espérer que l'année scolaire
2015-2016 promet un climat
beaucoup plus apaisé que les
années précédentes.

Apo

Suite de la page 4

Les partis politiques de
l'opposition togolaise conti-
nuent de tirer de belles
leçons suite à leur défaite à
la présidentielle d'avril der-
nier. Si certains leaders
conditionnaient la tenue de
la présidentielle par l'opéra-
tion des réformes politiques,
d'autres par contre pen-
saient dans une ambition
démesurée renverser la ten-
dance même en l'absence de
ces réformes.  Les consé-
quences corrigent mieux
que les conseils, l'opposition
n'a fait que récolter les
fruits de son absurdité poli-
tique. 

Après analyse sur la situa-
tion sociopolitique de notre
pays, les partis politiques de
l'opposition sont à la quête
de nouvelles orientations.
C'est le cas du parti le NID

dont le conseil général des
femmes s'est réuni en
convention le samedi 12 sep-
tembre 2015 au Centre
Christ Rédempteur (Brother
Home) sur le thème : " les
femmes réformistes, républi-
caines, mobilisées pour une
nouvelle espérance ". 

Au cours de cette rencon-
tre, le Président National du
parti Gabriel Sassouvi
Dosseh Anyron, a démontré
comment l'opération des
réformes avant la présiden-
tielle étaient nécessaires. Il a
expliqué que cet échec est dû
à la radicalité de certains
responsables de partis qui
voulaient que ces réformes
empêchent le candidat du
parti au pouvoir à accéder à
un nouveau mandat. Ce qui
était impossible dans la
mesure où le parti au pouvoir
étant majoritaire à l'assem-

blée nationale, il pouvait
peser dans la balance pour
que celles-ci se fassent.  Pour
M. Gabriel Sassouvi, l'idéal
de vivre ensemble, d'offrir la
possibilité à tout citoyen,
d'apporter sa pierre à l'édifi-

cation de la société humanis-
te et solidaire que son parti
préconise, demeure confor-
me à la vision et à l'espéran-
ce des Pères de l'indépen-
dance de la terre de nos
aïeux.

Cette main tendue vers
l'autre dans le respect du
principe de la différence sans
considération partisane voire
ethnique, revêt pour le parti
le NID, un caractère sacré et
par conséquent constitue le
socle de son engagement,
c'est-à-dire le réformisme
républicain. 

La tenue cette convention
était une occasion pour  le
premier responsable du parti
d'inviter les quatre forces
issues de l'éclatement de
l'UFC à retrouver le chemin
de la raison et l'enthousias-
me de se réunir pour réaliser
enfin le rêve légitime du
peuple togolais. 

Justement sur cette ques-
tion de l'éclatement de
l'UFC, le Président National
du parti le NID a expliqué
que M. Gilchrist Olympio
avait pris une sage décision
en signant l'accord RPT-
UFC, mais ceci était mal
compris par ses compagnons
de lutte. Il a souligné que
c'est cet accord qui devait

permettre au chef de file d'a-
lors de rester au pays et
continuer son combat. Aussi
étant dans un pays démocra-
tique et républicain, seul le
dialogue et la négociation
peuvent amener progressive-
ment à l'alternance comme
ce fut le cas au Bénin et au
Ghana voisins.  

Le  conseil général des
femmes du parti le NID a fait
des recommandations au
cours de cette convention. Il
demande solennellement à
toutes les forces démocra-
tiques, réformistes et répu-
blicaines, la tenue d'une assi-
se nationale inclusive dans le
but de doter l'opposition d'un
véritable programme com-
mun ; réaffirme son attache-
ment au programme com-
mun, seul gage de l'unité
d'action qui constitue le
socle de la nouvelle espéran-
ce ; demande expressément à
Monsieur Jean Pierre Fabre,
chef de file de l'opposition
d'agir pour favoriser dans les
plus brefs délais, la tenue
effective de la nécessaire et
incontournable assise des
forces démocratiques. En
outre la convention réaffirme
son soutien à la proposition
historique éclairée du parti le
NID pour la mise en place
d'une CENI technique per-
manente avant les prochai-
nes échéances électorales.
Elle exhorte enfin toute la
classe politique et la commu-
nauté internationale à la mise
en place effective de cette
CENI technique permanente
pour créer la transparence, et
par conséquent, la confiance
des citoyens dans le système
électoral de notre pays.

Le conseil a présenté son
bureau à la presse. Ce bureau
est composé de quinze mem-
bres et présidé par Madame
BADJAVI Kombélé.

Pierre POULI

Convention du conseil général des femmes du parti le NID :
Le parti de Gabriel Sassouvi Dosseh 

Anyron s'affirme réformiste et républicain 

La table d’honneur
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De nos jours, il urge pour tout
Etat, de disposer d'un nombre
important de " bénévoles secouris-
tes ", afin de porter assistance à
autrui, notamment lors des cata-
strophes majeures. Le Togo est en
bonne voie et des secouristes volon-
taires sont en formation depuis ce
matin sur les principes généraux du
secourisme à la caserne des
sapeurs-pompiers de Lomé. Au total
20 volontaires prennent part à cette
formation, il s'agit de la deuxième
vague ; la première étant passée du
25 au 29 août dernier.

Actuellement nous vivons dans
une société où les sources de
risques, de dangers et des mena-
ces sont multiples et variées, qu'ils
surgissent en termes d'accidents
domestiques, de la route ou du
travail, de risques naturels ou tech-
nologiques, voire ces dernières

années, d'actes de terrorisme et
de violences urbaines. Tous ces
risques nécessitent une  réorgani-
sation voire une modernisation de
sécurité civile. Ainsi pour l'AsPV-

TOGO, " la sécurité civile est l'af-
faire de tous ". Elle entend appor-
ter une réponse adaptée à la
démultiplication des accidents de
la route dans le pays. De ce fait,

le citoyen est placé au cœur du
dispositif de la société civile, lui
conférant ainsi la responsabilité
de sa propre sécurité et de celle
des autres.

Cependant dans son rôle de
témoin, le citoyen ne constitue que
le premier maillon de la chaîne de
survie. Immédiatement renforcé
par l'échelon supérieur. Le secou-
riste doit apporter assistance à
une victime en détresse, en mettant
en exergue ses compétences et
éventuellement le matériel mis à sa
disposition.

Pour être secouriste, il est néces-
saire d'être titulaire de l'unité
d'enseignement  " premiers secours
en équipe de niveau 1 ".Cette
personne constitue le premier
échelon opérationnel participant
au secours à personnes. Le secou-
riste est formé et entraîné à la
prise en charge de victimes, d'un

accident, d'un malaise ou d'une
aggravation brutale d'une mal-
adie.

Pour ce faire, il va intervenir
seul ou en équipe, avec ou sans
matériel, afin de réaliser les ges-
tes de premiers secours qui s'impo-
sent pour l'intégrité de la victime,
et, si nécessaire, en attendant l'ar-
rivée d'une équipe de secours à
personnes.

Il faut le souligner, le dévelop-
pement rapide des aggloméra-
tions urbaines et rurales et l'érec-
tion de nouveaux arrondissements
ont impacté considérablement de
façon négative sur le travail des
sapeurs-pompiers professionnels. Il
faut donc agir. Et c'est dans cette
perspective que l'Association des
Pompiers Volontaires  du Togo,
AsPV-TOGO a vu le jour depuis
avril dernier.

Pierre POULI

Accidents de la route :
L'ASPV-TOGO, opte pour le secours de proximité
La deuxième vague de secouristes volontaires en formation 

Une démonstration des volontaires en formation

De nos jours, l'alphabétisation
est perçue comme un maillon
essentiel pour le développement
d'un pays. Des études ont montré
qu'elle  contribue à la diminution
de la mortalité infantile, à la réduc-
tion de la croissance démogra-
phique, à l'instauration d'égalité
genre. C'est pourquoi très tôt, les
autorités de notre pays n'ont ména-
gé aucun effort pour en faire une
de leur première préoccupation.

Pour le besoin de cette cause
commune, l'édition de cette année
a été placée sous le thème "
alphabétisation et société dura-

ble ", et a été célébré le 08 sep-
tembre dernier à Kougnohou
dans la préfecture d'Akébou.
Présidée officiellement par
Madame la Ministre de l'Action
Sociale, de la Promotion de la
Femme et de l'Alphabétisation,
cette cérémonie a connu la pré-
sence du préfet de Kougnohou,
des directeurs centraux et régio-
naux, des partenaires techniques
et financiers, des chefs tradition-
nels ainsi que des autorités reli-
gieuses.

Instituée en 1965 par
l'Organisation des Nations Unies
pour l'Education, la Science et la

Culture (UNESCO), la communau-
té internationale a manifesté dès
lors son engagement à reconnaît-
re que l'alphabétisation reste le
maillon clé du développement
personnel et de l'avancement
socio-économique des nations.
C'est pourquoi pour cette édition,
elle a mis l'accent sur la construc-
tion de sociétés durables, en
incluant les préoccupations telles
que la réduction de la pauvreté,
l'égalité entre les hommes et les
femmes, le respect des droits
humains, la protection de l'envi-
ronnement, l'éducation pour tous,
la sécurité humaine, la santé et le
dialogue interculturel.

Au Togo au cours des dix der-
nières années, d'énormes efforts
ont été fait par le gouvernement
et ses partenaires. Cependant
certains défis restent encore à
relever au vue d'une enquête
MICS réalisée en 2010 et qui
révèle que l'analphabétisme tou-
che 43,3% des adultes âgés de
15 à 44 ans soit 997 000 person-
nes, dont plus des deux-tiers sont
des femmes.

S'agissant des enfants, il res-

sort des données statistiques de
2011, qu'un total de 84 993
d'enfants âgés de 6 à 15 ans se
trouve en situation de déscolari-
sation ou de non scolarisation.

Pour relever donc ces diffé-
rents défis, la Ministre de l'Action
Sociale de la Promotion de la
Femme et de l'Alphabétisation a
saisi l'occasion pour lancer un
appel pressant aux organismes
internationaux et aux partenaires
en développement afin qu'ils
apportent leur soutien aux pro-
grammes d'alphabétisation et
d'éducation non formelle dans le
but d'optimiser les résultats des
actions de développement initiées
par le Chef de l'Etat Faure
GNASSINGBE au profit des
populations.

Elle a ensuite encouragé les
néo-alphabètes à s'engager dans
un processus d'alphabétisation
tout au long de leur vie. Processus
par lequel ils pourront dans les
jours à venir profiter de façon
maximale aux bienfaits de l'al-
phabétisation.

ELOM

50ème édition de la journée internationale de l'alphabétisation :

Le gouvernement  engagé au côté des partenaires
pour un soutien durable du programme

Une démonstration de dictée....             ...des femmes en liesse lors de la manifestation

Une journée d'information et d'é-
change sur le nouveau programme de
développement  post 2015 y compris
les Objectifs du Développement
Durable(ODD) a été  organisée  le
mercredi 09 septembre dernier à l'hô-
tel Santa Maria. Etaient présents les
professionnels des médias, et les
représentants de la Société civile.

Après les assises de Rio de
Janeiro en 2012, il était question de
réfléchir à d'autres objectifs qui vont
engager le monde d'ici 2030 et à
cet égard le secrétaire général des
Nations Unies a mis en place plu-
sieurs groupes de réflexion  dont le
panel de haut niveau pour se plan-
cher sur les ODD. Au niveau de
chaque continent il y a eu des grou-
pes de réflexion pour définir chaque
objectif.

Après tous ces travaux et le rap-
port de synthèse  du secrétaire
général sur les différents groupes
majeurs  des Nations Unies dont le
groupe des femmes, des jeunes, des
peuples autochtones, des syndicats,
un document unique de 17 nouveaux
objectifs a été mise en place. Un

document qui constitue l'agenda
poste 2015 qui sera adopter entre
le 25 et le 27 septembre prochain.
Les OMD ont été des objectifs qui
sont basés essentiellement sur le
social et comme chaque pays est en
train de cheminer vers un monde
durable, il est nécessaire d'intégrer
les différentes subventions de la
durabilité dont l'efficacité écono-
mique, la protection de l'environne-
ment et la protection sociale d'où le
passage des OMD au ODD. Retenu
parmi les pays dans lesquels des
consultations nationales post 2015
sont conduites pour alimenter le
débat international sur les domaines
prioritaires du développement, le
gouvernement Togolais avec l'appui
du programme des Nations Unies
pour le développement a organisé
des consultations nationales à tous
les niveaux : local, régional et cen-
tral.

Ces discussions ont impliqué la
société civile, les jeunes, l'industrie, le
secteur privé, les leaders d'opinion
et autres groupes d'intérêt. Ce qui a
permis au pays de produire deux
rapports transmis aux Nations Unies

pour contribuer à la définition de
l'agenda globale de développe-
ment après 2015. L'agenda qui se
dessine implique directement tous les
membres de la communauté interna-
tionale.

Pour ceux qui concerne les ODD,
ils visent à éradiquer la pauvreté et
la faim, assurer l'éducation, la santé
et des services élémentaires pour
tous, atteindre l'égalité des sexes et
autonomiser toutes les femmes et les
filles, combattre les inégalités dans
les pays et entre les pays, encoura-
ger une croissance économique inclu-
sive, une prospérité partagée et des
modes de vie durables pour tous.

Ils visent également à protéger la
planète, combattre les changements
climatiques, utiliser les ressources
naturelles de manière durable et
sauvegarder les océans.

Au nombre de 17, les ODD qui
seront adoptés lors de la prochaine
assemblée générale des Nations
Unies vont englober donc les trois
dimensions du développement à
savoir : l'économie, le social et l'envi-
ronnement.

Kodjovi

Passage des OMD aux ODD :
UN NOUVEAU PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT POST 2015 EN COURS D'ADOPTION
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Créée en 2006 sous l'initiative
de jeunes dames désireuses de
mettre leur modeste contribution à
l'épanouissement des veuves et
orphelins, l'association soleil
conduite par Mme Nadine
Adjogbevie Akpo, a fait don de
vivres et de non vivres le dimanche
13  septembre dernier  à la Maison
des Enfants Déshérités (M.E.D)
située dans le quartier
Doumasséssé non loin de l'EAMAU.

L'ONG M.E.D a pour but de
créer au Togo et partout où
besoin sera, un réseau de promo-
tion de la prise en charge, de la
scolarisation des orphelins, des
enfants de la rue, des enfants vul-
nérables et le développement
socio-économique sans pour
autant exclure la santé.

C'est dans cette même per-
spective que les membres du

soleil apporte une fois encore leur
soutien aux enfants  après celui

de  l'orphelinat d'Adetikopé en
septembre 2014 et  d' Agape de
Baguida.

L'objectif de ce geste est de
venir en appui aux fondateurs
des centres qui ont pris l'engage-
ment d'œuvrer au coté des
orphelins et des déshérités, dans
le but de leur permettre de mieux
vivre dans des conditions descen-
tes, et de  faire leur rentrée sco-
laire en toute sérénité. Très heu-
reux par ce geste, Louis Rodolphe
ATTIOGBE n'a pas manqué de
manifester sa joie à l'endroit de
chaque membre surtout que ce
don constitue un besoin réel.

Il a profité de l'occasion pour
un appel à la bonne volonté et
aux organisations de toujours
pensée à eux.

J. E.

Action humanitaire :

L'association soleil fait don de vivres et de non vivres à l'ONG M.E.D

Remise symbolique du don à un enfant

Depuis onze ans que le Togo a
normalisé ses relations diploma-
tiques, consulaires et même  éco-
nomiques avec l'Indonésie, des
résultats  salutaires  sont notés  sur
le plan économique. Pour accom-
pagner cette politique émergente,
le consul honoraire de l'Indonésie
au Togo en collaboration avec le
peuple Indonésien organise pour la
30ème fois, la Foire Internationale
de Djakarta qui aura lieu en
Indonésie.

Pour  faire connaitre l'impor-
tance de cette foire au public
Togolais, une rencontre d'échan-
ge et de partage a été initiée
par le consul Armand Iroko  à l'in-
tention des journalistes et opéra-
teurs économiques, le jeudi 10
septembre dernier dans la salle
de conférence de la Chambre du
Commerce du Togo.

Elle se déroulera à Jakarta du
21 au 25 octobre 2015 et pour

objectif d'offrir aux opérateurs
économiques Togolais, l'opportu-
nité de promouvoir leur produit
sur le marché Indonésien.
Occasion de leur faire découvrir
en retour la qualité des produits
qui sont fabriqués en Indonésie et
des services qui sont à l'échelle
du marché mondiale, afin de
mieux   développer leurs affaires.
C'est une foire qui va aussi profi-
ter à ceux qui désirent s'aventu-
rer.

Pour cette 30ème édition, elle
compte accueillir près de 2000
exposants et plus de 10 000 visi-
teurs sont attenus. Ils auront la
chance de découvrir à travers
cette foire de multiples produits
comme le café, le cacao, les
matériaux de construction, d'élec-
tricité, les meubles, les équipe-
ments sportifs, les bijoux et leurs
accessoires, les plantes médicina-
les ainsi que les produits électro-
niques. M. Iroko a dans son expli-

cation rappelé que des inscrip-
tions sont ouvertes et se poursui-
vent au consulat.

Signalons qu'en marge de
cette rencontre M. Andre Bayu et
Alberto Lim tous deux responsa-
bles commerciaux de la société

Indonésienne " Nutrifood " ont
dans une présentation donné plus
d'explications sur les produits de
leur entreprise notamment Nutri-
C  et de Diabéta Mil

Junior

30ème Foire Internationale de Jakarta :
2000 exposants et plus de 10 000 

visiteurs, sont attendus en Indonésie

Depuis 2012, la centrale d'a-
chat française René Descamps
International (RDI-France) a initié
des actions sociales, qui lui permet-
tent chaque année d'encourager
l'excellence en milieux scolaire.

Ce mercredi 09 septembre,
une délégation de ladite centrale
avec à sa tête  Eric Amétsipé,
représentant de la société dans

la zone CEDEAO a procédé à la
remise des kits scolaires aux
meilleurs élèves au CEPD de l'an-
née scolaire 2014-2015 de la
préfecture de Dankpen. La céré-
monie s'est tenue à Guérin Kouka,
chef lieu de la préfecture, envi-
rons 90 km à l'ouest de Kara
(situé à 430 km au nord de
Lomé). Ils sont au total 60 élèves
dans tout le Dankpen à bénéficier

de ces  kits, à raison de cinq par
canton, la préfecture étant com-
posée de douze.

Pour M. Amétsipé, il s'agit de
célébrer l'excellence dans toute
la préfecture de Dankpen à tra-
vers cette récompense donnée à
ces jeunes élèves. Le but recher-
ché est de les encourager à tou-
jours viser l'excellence dans leurs
études.

" Si aujourd'hui, la RDI est à
Guérin Kouka, c'est  pour céléb-
rer l'excellence. Notre société a
choisi comme programme allant
dans le social la culture de l'ex-
cellence afin d'encourager tous
ces élèves qui font des efforts
nécessaires à poursuivre sur cette
voie", a déclaré M. Amétsipé.

Les autorités locales n'ont pas
été indifférentes face à ce geste
de la centrale d'achat et l'ont
fait savoir à travers le préfet,
Martin  Maganawé pour qui
cette récompense constitue " un
moyen de donner des arguments
à cette jeunesse pour continuer
dans cette dynamique de l'excel-
lence. Par cela, la RDI touche
également les proches de ces
élèves, leurs parents, leurs amis
élèves en leur donnant une envie
de progresser dans leurs études
".

N'Djinila N'Gwemawé de
l'EPP Nampoch A, premier de
toute la préfecture avec une
moyenne 18,42 (129 point) est
reparti avec un vélo en plus d'un
kit scolaire complet; M'Ballilo
Mananbikina pour sa part arri-
vée en tête des filles est égale-
ment repartie avec le même lot.

Le reste de la soixantaine d'é-
lèves est reparti avec un kit sco-
laire complet afin de bien
démarrer la prochaine rentrée
scolaire à nos portes d'ailleurs.
Le préfet ainsi que l'inspecteur
de la préfecture de Dankpen se
sont vus décernés le prix d'excel-
lence RDI avec deux mégapho-
nes offerts par la société.

SOURCE :
courrierdafrique.com

Togo: RDI en appuie au développement scolaire à Dankpen :
Le Préfet reçoit une distinction

honorifique de la société 
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Remise symbolique de la reconnaissance au Consul Iroko (g)

Remise du Prix d’Excellence au Préfet de Dankpen (dt)




